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LETTRE DE PARIS 

ACTIONS ET 

REACTIONS 

Comme il fallait s'y attendre, l'opi-

nion américaine a violemment réagi. 

La propagande francophobe, toujours 
active et constamment stimulée par d'a-

nonymes et multiformes ennemis de 

notre pays, connaît, à l'instant où 
paraissent ces lignes, un regain de ju-

bilante audace. L'homme de New-York 

s'inquiète des produits qui font opulen-

te sa table, des fourrures qui réchauf-

fent le cou de sa femme, des robes qui 

parent la blonde sveltesse de ses filles. 
Il s'en inquiète pour les condamner, 

sommaire, péremptoire, vindicatif, à la 
façon dont l'Indien punit sur les cotons 

anglais sa propre impuissance à lutter 

contre la domination britannique. 

Jusqu'où l'Américain déploira-t-il sa 
naïve fureur? Il est assez difficile de le 

prévoir. Mais on voudrait espérer qu'un 

des premiers soucis du gouvernement 

que préside M. Paul-Boncour sera de 
contre-battre cet aveugle et dément ca-

taclysme. D'autant qu'à l'encontre des 

foules américaines les hommes de la 
Maison Blanche s'efforcent visiblement 

à n'envenimer point les relations entre 
leur pays et le nôtre. 

Certes, dans l'ombre des chancelle-

ries, un travail se poursuit que nous 

ignorons encore et dont nous aurions 
tort de penser que nous serons infail-

liblement les bénéficiaires. Il est pro-

bable, il est certain que l'oncle Sam 

fourbit, en silence, les armes de sa pa-
noplie et qu'il se prépare à en prochai-

nement orner son avantageuse ceintu-
re. Mais, si nous ne perdons point de 

temps, si nous savons, adroitement à 
la fois et courageusement, devancer 

l'intervention américaine, nous pouvons 

encore gagner la redoutable partie 
jouée, d'un si téméraire, désinvolte et 

gracieux coup de dés, par quatre-cents 
députés français. 

C'est- qu'aussi bien l'Américain est 

prompt à la colère, à l'enthousiasme, 

au désespoir comme à tous les senti-

ments qui avoisinent l'amour. 11 flam-
be. Mais ses flammes, trop tôt furieu-

ses, attisées par des vents trop violents 
retombent vite aux dalles moroses de 
la' cheminée. Profitons des siècles d'ex-

périence diplomatique dont nos épaules 

sont parfois alourdies, mais dont, en 

tous cas, les épaules de l'Amérique ne 

sont - heureusement? malheureusement 

— point chargées. Envoyons aux uni-
versités d'outre-atlantique, faisons mon-

ter dans les chaires sacrées, quelques 
français insignes. N'omettons pas la 

1; propagande par le sourire, par la robe 
par la voix et le bœuf à la mode. Orga-

nisons une quinzaine française comme, 

voici quartorze ans, nous organisâmes 
la fameuse et triomphale élection de 

la Bonne Volonté. 

11 faut agir. Et sans retard. Il le faut 

d'autant plus que nous risquons au-

jourd'hui, faute des quelques gestes 

nécessaires, de voir tomber en que-

nouille une amitié, déjà séculaire, au 

sein de laquelle n'ont jamais manqué 

de fermenter les malentendus et les 

froissements, mais dont la cordiale so-
lidité fut aussi maintes fois éprouvée. 

Puis il y a l'Angleterre! les journaux 

de Londres sont . bien curieux à lire, 

depuis le jour où, malgré les adjura-
tions du président Edouard Herriot, 

le parlement français prit l'émouvante 
initiative que l'on sait. Tous se féli-
citent, en effet, de l'attitude adoptée 

par le gouvernement britannique. Leurs 

colonnes sont gorgées d'un pharisaïs-

me doucereux
>
 qui, pour des latins, est 

souvent gros d'un involontaire mais 
irrésistible comique: «Rendons grâce 

à Dieu, semblent-ils dire, de ne nous 
avoir pas créés pareils à ces vils, ex-

quis, mais publicains qui ne font pas 
honneur à leurs échéances, fuient les 

responsabilités, méconnaissent leurs en-
gagements, renient leur créateur, lisent 

Candide plutôt que la Sainte Bible, 

boivent du Champagne et dissipent leur 

fortune!» Et la sirupeuse mélopée con-

tinue. Mais coupée d'étranges aveux. 
L'Anglais se demande, en effet, s'il ne 

pourrait aujourd'hui tirer du feu inter-

national plus de marrons qu'il ne lui 

fut jamais loisible d'en friponner: — 

Nous avons bien fait de payer, car 

nous sommes un peuple honnête. Mais 
les français, que les scrupules de mora-

lité politique n'asphyxieront jamais, 

nous ont, d'autres part, rendu service 

en ne payant point. S'il est des avan-

tages à recueillir de notre honnêteté, 

nous les accepteront d'autant plus ai-

sément qu'ils n'iront qu'à nous seuls. 

S'il est par contre des avantages à re-

cueillir de leur malhonnêteté, nous n'y 

sommes pas moins prêts, car leurs det-

tes ne seront pas remises que les nô-
tres ne le soient aussi. 

Jouons donc sur le tableau de notre 

personnelle probité, comme sur le ta-

bleau de l'improbité voisine». 

On le voit, la France, si elle ne veut 

être dupe, devra, d'un œil dur et sûr, 

surveiller son échiquier. Entre la pas-

sion américaine et la malice britannique 

il faut qu'elle fraye son chemin. La 

tâche est ardue. Mais elle est fort loin 

d'être impossible à un conducteur 
d'hommes aussi ingénieux que M. Paul-
Boncour. 

André REBEYRE. 

Le 31 Décembre 1882 

Gambella mourait 

à M Ans 

On va célébrer, aujourd'hui, le cin-

quantenaire de la mort de Gambetta, 

dont Pierre Paraf exaltait il y a quel-

ques jours, la splendeur du verbe, le 

tumulte de gloire et de bataille. 

Né à Cahors le 2 avril 1838, il mou-
rut à 44 ans. 

C'était le contemporain, le compa-

gnon de combat, ou l'adversaire, de 
quelques-uns des doyens de la politique 

actuelle et de quelques-uns de nos lea-

ders les plus récemment disparus. 

Sa fin prématurée lui avait été pré-
dite par une bohémienne, et on dit que 

l'année 1882 lui était apparue comme 
pleine de menaces. 

Est-il nécessaire de rappeler, même 

en quelques traits rapides, ce que fut 
la vie de Gambetta? 

11 fait en 1856, après son baccalau-
réat, connaissance avec l'Italie. Puis 

le jeune Gambetta, d'étudiant, devient 

avocat; il se taille vite une place bril-
lante au Barreau. 

Seul, parmi les jeunes avocats, il eut 

l'audace de flétrir devant les juges im-
périaux «le crime du 2 décembre» à 

l'occasion du procès Baudin. 

Classé à la tête des opposants à 
l'Empire, il venait d'être élu député, 

lorsque survint la guerre de 1870 et le 
désastre de Sedan. 

Le 4 septembre, il fut à la tête du 

cortège qui se rendit à l'Hôtel de Ville 

pour y proclamer la République. Dès 

ce jour, le parti républicain le reconnut 
comme chef. 

Ministre de l'Intérieur dans le nou-

veau gouvernement, il s'échappe de Pa-

ris assiégé, en ballon, pour aller pren-

la direction de la délégation de Tours. 
Sous son impulsion, alors que les Prus-

siens croyaient déjà la guerre terminée 

et qu'il ne restait plus rien des armés 

impériales, des armées improvisées ten-
tèrent une résistance héroïque. 

Puis ce fut, malgré la résistance de 
la majorité conservatrice, le premier 
artisan de la République. 

On évoquera, .ces jours prochains, 
un admirable tribun, dont la disparu-

tion priva beaucoup trop tôt le pays 
et la République. 

Conseîl Municipal 
de Sisteron 

Compte-rendu, de Séance. 

En sa récente séance, le Conseil mu-

nicipal réuni sous la présidence de M-. 

Paret Emile, maire, s'est principale-

ment occupé de l'importante question 

de l'électrification des campagnes de 
la commune. 

Quelques jouis auparavant, le conseil 

s'était réuni en commission plénière 

pour entendre les explications de M. 

Sommer, ingénieur du génie rural et 

ingénieur conseil de la commune. 

Le conseil par une délibération votée 

il y a bientôt un an, avait accepté, sur 

les indications du génie rural, un projel 

de convention à intervenir entre la So-

ciété d'Energie Electrique du Littoral 

méditerranéen et la commune pour la 

construction des réseaux de distribu-
tion d'énergie électrique des campa-
gnes. 

Ce projet ayant été adressé au Mi-
nistère de l'Agriculture par les soins 

du génie rural, le Ministre a demandé 

qu'une compression soit apportée aux 

prix de la construction pour pouvoir, 

prendre ce projet en considération eh 
vue de l'attribution ultérieure d'une 
subvention de l'Etat. 

En suite des tractations qui ont eu 

lieu, après la réunion du conseil en 

commission plénière, entre la commu-

ne, le génie rural et la société E. E. 

L. M., cette dernière vient de soumettre 

un nouveau projet de convention de 

construction annulant et remplaçant le 

projet précédent et qui fait apparaître 

une réduction de dépenses de près de 

16 0/0 sans compter la différence pro-

bable en moins provenant du cours du 
cuivre. 

Devant l'effort fait par l'Energie 
Electrique, le service du Génie rural 

a estimé pouvoir transmettre favora-

blement ces propositions nouvelles au 
Ministère de l'Agriculture. 

Le conseil municipal devait égale-

ment donner son avis et après avoir 

longuement discuté il a, à l'unanimité 
voté l'acceptation de ces nouvelles pro-

positions, agréant ainsi à nouveau la 

société énergie électrique du Littoral 

Méditerranéen, en qualité d'entrepre-

neur des travaux d'électrification des 

campagnes et, par la même délibéra-
tion il émet le vœu que les Pouvoirs 

Publics veuillent bien apporter toute la 

célérité désirable pour que les travaux 

en cause soient exécutés dans le cours 

de l'année 1933, la population intéres-

sée ne comprenant pas l'importance 

des délais invraisemblablement longs 

nécessaires à l'administration pour ré-

soudre soit des question de détail rela-
tives à la rédaction des cahiers des 

charges de concession, soit des ques-

tions de principe telles que l'attribu-
tion des réserves d'énergie. 

Par une deuxième délibération le 
conseil sollicite de M. le Ministre de 

l'Agriculture l'autorisation de commen-

cer les travaux d'électrification d'ex-
trême urgence et sans attendre l'at-

tribution des subventions de l'Etat. Il 

insiste sur le fait que la commune est 
en instance depuis plus de trois an-

nées devant l'administration pour réa-
liser une électrification qui intéresse 

une population très nombreuse. 

Le conseil a ensuite adopté la par-
ticipation de la commune au projet de 

terrassements pour la construction 

d'un stade et vote, la prise en charge 

de la moitié de la ..dépense s 'élevant 

à 50.000 frs. soit 25.000 Ces travaux 

vont donc être entrepris incessamment. 

La cession gratuite à la ville par M. 

Bertin, de son chemin d'accès de la 

route nationale^au chemin vicinal des 

Plantiers, sous certaines réserves a 
été adoptée. 

Quelques affaires administratives ont 
été ensuite solutionnées. 

Çhrorabuç Sportive 

Laragne contre Sisteron-Vélo 

Demain dimanche au terrain de la 
Maisonnette, le onze de Laragne, toute 
première équipe, sera notre hôte. 

Nul n'ignore les résultats obtenus 
au cours de cette saison, par cette équi-

pe qui n'a perdu qu'un seul match et 

nos joueurs voudront également en ap-

peler d'une défaite, la seule qu'ils aient 

enrégistrée, précisément par cette équi-

pe. Nul doute que, le temps aidant-

une bonne chambrée vienne sur le 

ground applaudir aux gloires récipro-
ques des deux équipes. Coup d'envoi 
14 heures précises. 

♦♦♦♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«♦»<»♦♦•*♦♦♦•»>* 

Chaque année contient pour tous une 
part d'inconnue. C'est pourquoi les 

hommes, au seuil du nouvel an, se pro-

diguent des souhaits dont ils sentent 

qu'ils ont grand- besoin pour se récon-

forter devant l'avenir. Cette coutume 

est vieille comme le monde et elle per-

siste plus que jamais, en dépit de l'évo-

lution de l'humanité et du progrès. Ce-

ci prouve qu'il existe en nous des senti-

ments si profonds que rien ne peut les 

modifier. N'en soyons pas affectés, car 

ils nous honorent. Qu'on se figure du 

vide qui s'ouvrirait devant nous si une 

année mourait et une autre naissait, 
sans qu'une seule parole de souhait fut 
échangée entre nous ! 

Il est évident que la vie, au cours de 

ces dernières décades, s'est beaucoup 

modifiée. Elle a même, depuis 1914, 
marché à pas de géant. N'empêche que 

le Jour de l'An, qui a un peu perdu de 

sa solennité d'autrefois, n'est pas très 

sensiblement différent de ceux qui le 

précédèrent. Le citadin qui a connu 1000 
celui que l'on se plaît à représenter au-

jourd'hui comme un personnage pré-
historique, n'est pas trop effaré en par-

courant, ce jour-la, les rues de la Cité. 

Il a l'impression du déjà vu. 

Oui, la glande différence existant 

entre le Jour de l'An d'autrefois <t\ © VILLE DE SISTERON



ceux de notre époque est la hausse 

excessive du coût de la vie. Si vous 
êtes un vieux monsieur vous regrette-

rez l'existence facile des temps révo-
lus, et vous gémirez sur les difficultés 

de ceux que nous connaissons en ce 

moment, mais si vous êtes jeune vous 

Trouverez que la vie est belle et vous 

aurez raison. Vous pourrez répondre 
à ceux qui geignent que, lorsqu'ils 

avaient votre âge, ils ne pensaient pas 

autrement. Ah! avoir vingt ans. 

A. - M.. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

AVIS. — M. le Préfet ne recevra pas 

à l'occasion du premier janvier. 

Impôt sur les Automobiles. — La 

perception de cet impôt aura lieu à la 
mairie, le mardi 3 janvier, aux heures 

habituelles. Il est rappelé aux posses-
seurs de voitures automobiles que le 

défaut de paiement aux échéances fi-
xées, les expose à des ennuis. 

Impôt sur le chiffre d'affaires et 
taxe d'abatage. — La perception de 

ces impôts aura lieu à la mairie les 

mercredi 4, jeudi 5, vendredi 6 janvier 
comme d'habitude. 

Tous les redevables sans exception 

doivent se présenter et plus particu-

lièrement les retardataires s'ils veulent 

éviter des sanctions. Il est rappelé que 
les redevables admis au régime men-

suel et qui désireront se placer sous 

le régime du forfait doivent porter 

le relevé total de leur chiffre d'affai-
res de l'année expirée. 

LA NOËL. — Le temps vraiment gé-

néreux a favorisé la veille- et le jour de 

la Noël; Cette température a permis 
aux faniiLes de mieux se fréquenter, de 

se réunir autour d'une bonne table et 

de renouer .les relations quelque peu 

oubliées au cours de l'année. Il va sans 
dire qu'à la maison le menu ne laissait 

rien à désirer, on est donc resté long-

temps à table, l'appétit venant, dit-on 
en mangeant. 

Mais néanmoins la chronique n'en 

registre aucun réveillon semblable à 
ceux d'autre fois. Peut-être est-ce en-

core une tradition qui se perd? 

Beaucoup de monde l'après-midi sur 

nos routes, tandis que nos salles de 

cinéma faisaient le plein. En sommes 
Noël 1932 â été dignement fêté. Sou-

haitons maintenant la même tempéra-

ture pour les fêtes du 1er de l'An et 
et pour notre foire prochaine. 

Ruche Sisteronnaise. — Ouverture 
d'une succursale aux Combes. — De-

puis la création de son entrepôt des 

Combes, la société coopérative a reçu 

de nombreuses demandes à seule fin 

de faire dans cet entrepôt, la vente au 
détail. Le conseil, dans un but de dé-

centralisation et désireux de donner sa-

tisfaction aux consommateurs du haut 

de la ville a décidé la création de ce 
nouveau service. 

L'ouverture aura lieu Samedi 31 dé-

cembre, et à cette occasion une vente 

réclame aura lieu, on trouvera dans 

notre nouveau magasin tout ce qui 

concerne l'alimentation générale, y 
compris le pain. 

Secours Mutuels — Nous informons 

les nombreuses personnes ayant mani-
festé le désir de s'inscrire à la Section 

de la Caisse Chirurgicale de Sisteron, 

que les adhésions pour l'année 1933, 
seront reçues à partir du 1er janvier, 

par MM. Donzion, président; Pascal 

Lieutier, secrétaire; Siard Marius, tré-

sorier de la société de Secours Mutuels 
de Sisteron. 

Le succès de cet œuvre dépasse tou-
tes les prévisions. Au cours de l'année 

de sa création elle a atteint le chiffre 

merveilleux de 180 adhérents, C'est di-

re que pour peu que chacun comprenne 

à la fois, et son devoir de mutualiste 

et l'intérêt particulier qui lui est offert 

par les avantages énormes qui lui sont 
réservés avec une cotisation bien mi-

nime, nous sommes assurés de voir le 

nombre des adhésions sérieusement ac-

crues dès les premiers mois de la nou-
yelle année. 

Ecole Maternelle. — Dernière liste 

de souscription. 
M. Revest, quincaillerie, 20 frs.; fon-

dation Berthe de Présilly, un colis de 

jouets. 
Les maîtresses renouvellent leurs 

sincères remerciements à tous les nom-

breux donateurs qui par leur généro-

sité, leur ont permis, cette année enco-

re, de combler de joie leurs petits élè-

ves. _____ 

Automobiles. — Les propriétaires de 

voitures automobiles, motocyclettes, 

sont informés qu'ils trouveront au se-

crétariat de la mairie, les imprimés 
nécessaires pour les déclarations qu'ils 

sont tenus de faire avant le 15 janvier 

dernier délai. 

Toutes les voitures et motos dont 

les propriétaires n'ont pas reçu de cer-

tificat d'inaptitude (feuille jaune) doi-

vent être déclarées. Des sanctions gra-

ves sont prévues contre les défaillants. 

JUs petits ftadeaux 

C'est en dansant une rumba 

Qu'il lui dit « vous êtes jolie » 

Et puis il ajouta plus bas, 
« Je suis prêt à mille folies » 

// sut par ses propos joyeux 

Arrosés de force Champagne 

La griser, et notre amoureux -

Entraîna chez lui sa compagne. 

Puis à la petite étonnée, 

« Mets donc, dit-il, c'est essentiel, 

Tes souliers, dans la cheminée, 

C'est pour ton cadeau de Noël»'. 

Alors soudain d'humeur folâtre, 

Rêvant billets bleus et joyaux, 

Elle mit ses souliers dans l'être, 

Puis.... ils tirèrent les rideaux. 

Mais hélas ! quand vint le matin 

L'amant parti, la dulcinée 

S'empressa vers la cheminée.... 
Le cadeau s'était un lapin. 

qui s'aggrava, ô désespoir, 

D'un superbe polichinelle 

Que quelques mois après la belle, 

Découvrit au fond d'un tiroir. 

Chevaux et Mulets. — Les proprié-

taires qui n'ont pas encore fait leur 

déclaration sont invités à la faire sans 
retard au secrétariat de la mairie. 

A l'occasion du Jour de l'An 

gra.nd choix de fourrur es 

renards argentés "SIKA" 

écharpes "SKUNGS" 

veste poulain, etc .. 

S'adresser chez M me TOURNIAIRE 

teinturerie, rue Droite Sisteron. 

I_ I ■■nmniiïiri n--i —i~amwn—mr 

gâ -eau* êtes roïs 
et 

Bonbons fins et très variés 
Confiserie Brouchon 

Téléphone 57. 

GRAND CHOIX de CARTES de 

NOËL et du NOUVEL AN 

à la Librairie Lieutier. 

Travailleurs et étudiants français se 

rendant en Angleterre. — Il a été si-

gnalé que des ouvriers français, dési-

reux d'aller travailler en Angleterre, 

se rendaient dans ce pays, dépourvus 

de toutes garanties préalables, relati-

ves au marché du travail et se heur-

taient ainsi à de sérieuses diffilcultés, 

faute de s'être préalablement munis 

de tous contrats ou permis de travail 

qui sont indispensables pour occuper 
Une place, même au pair. 

Nombre de jeunes gens et jeunes 
filles seraient également partis en An-

gleterre en qualité de touristes et au-

raient tenté par la suite d'obtenir un 
emploi. 

Il est en conséquence porté à la con-

naissance de ces derniers qu'ils rie doi-
vent nullement compter, à l'heure ac-

tuuelle, sur leur admission comme étu-

diants, en vue d'obtenir des situations 
rémunérées. 

Une poule avait nom Arine, 

Ibule, était le nom charmant 

De son amie, et les matines 

Possédaient chacune un amant. 

Or, pour le réveillon, joyeux 

Les couples s'étaient mis â table 

Devant un menu délectable. 

D'abord tout alla pour le mieux. 

Mais pourquoi faut-il qu'au dessert, 

De la bagarre fut dans l'air? 

« Cherchez la femme » j'imagine. 

Quoiqu'il eu' soit furieux soudain 

Ces messieurs en vinrent aux mains, 

C'est alors qu'un grand cri s'échappa 

des poitrines...] 

« L'amant d'Ibule » avait crevé 

« l'amant d'Arine » 

André TERRAT. 

L'Almanach du Combattant, 

L'Almanach \ermot, 

L'Almanach Hachette, 

sont en vente à i Imprimerie-Librairie 

Pascal LIEb lIER. 

Alpes et Midi 
Continuant la série des beaux visa-

ges du Dauphiné, Alpes et Midi, de 
Novembre consacre un article à Cécile 
Sauvage, La chère petite Arethuse de 

Mistral, qui habitait Digne, lorsqu'elle 
publia ses premiers poèmes. 

Un article d'alpinisme sur le col de 

la Pousterle, qui fait communiquer la 
Vallouise et la Vallée du Fournel. 

Plusieurs pages sur les deux monu-

ments historiques de St-Michel, des 

poèmes, des pages retrouvées, et le 

début d'un récit de la vie dans les 
Alpes, en tout 16 pages de texte abon-
damment illustré. 

La revue illustrée de Briançon à la 

mer est en vente à la Librairie Lieutier. 
En préparation le numéro de Noël, 

48 pages illustrées, le retenir à notre 
librairie. 

A l'Imprimerie-Librairie Lieutier, on 
s'abonne 

au Monde illustré, 

au Monde Colonial illustré, 
à l'Illustration, 

aux Lectures pour tous, 

et à toutes les publications et revues. 

CASïNO-C[NEMA 
Samedi 31 Décembre en soirée 

GRAND BAL 

Dimanche /• Janvier 1933 mm. et soirée 

Eclair- Journal 

actualités parlantes et sonores 

La peur des Histoires 
comédie comique avec PAULEY 

Les Rois Mages 

avec Jean MERCATON et Jes gosses 

à Poulbot 

SILENCE 

scketch comique avec PRINCE 

La Souris m stérieuSe 
dessins animés sonores 

Fernand ORAVEY André BERLEY 

Pierre ETCHEPARE Marie OLORY 

dans 

Tu seras Duchesse 
Une œuvre inédite et spirituelle d'Yves 
Mirande ou se retrouvent tous les dons 
du célèbre écrivain. ' j 

Avis. M. YIGNET WËBERT, 
ex-élè^e de l'Ecole Nationale d'Hor-

logerie de Cluses, informe le public 
qu'il vient d'ouvrir un atelier de ré-

parations d'Horlogerie, de montres, et 
réveils. 

Son atelier est situé au 2e
 étage de 

'a maison CONIS. rue Deleuze en face 
la Droguerie Durbec. 

Travail soigné. - Prix modéré 

Etat -Civil 
du 23 au 31 décembre 

NAISSANCES 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

MARIAGES 

UECES 

Néant. . ,
a 

- . ~ - -r-rn i nrir mimn —| 

Si vous voulez des pâtes alimentaires 
garanties pures semoules de blés durs 

vous donnant satisfaction au point de 

vue goût et profit à la cuisson essayez 

le^ PATES DONZION 

En vente dans les bonnes épiceries 
de la ville. 

Les jolies cartes illustrées du Nou-
vel An, ainsi que les plus beaux livres 

d'étrennes et les jouets, sont en vente 
à la librairie Lieutier, Sisteron. 

CARTES DE VISITE 
sur beau bristol 

à l'imprimerie-librairie Pascal 

LIEUTIER. Sisteron. 

CINE-SCOUT 
Dimanche, en matinée seulement, à 

4 heures, représentation théâtrale. 

Les Scouts et les louveteaux, dans 
leur répertoire. JEAN MARIE, drame 

interprété par les cheftaines. 

Retenez vos places chez Mlle Brun. 

Les membres honoraires sont admis 

gratuitement sur présentation de leur 
carte d'invitation. 

»♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦♦♦<>♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

r UNION 
La supériorité de nos BOULES 

CREME et PRALINE n'est pas à 

démontrer. Demandez aussi nos 

BONBONS FOURRES au chocolat 

 I IH» 1' ■B__w^||MMMgM_____MM__l 

un Bon Conseil 
Par cette température, les personnes 

qui ont de violents accès d'asthme, ca-

tarrhe, essouflement, toux de vielles 

bronchites, se soulagent instantanément 

et guérissent progressivement en em-

ployant la poudre Louis Legras, ce pré-
cieux remède, qui a obtenu la plus hau-

te récompense â l'exposition Univer-
selle de 1900. 

Une boîte est expédiée contre mandat 

de 5fr.25 (impôt compris) adressé à 

Louis Legras, 1, Bd TJenri-IV, Paris, 

fréf» de J^oël de Ĵ oële 

Noële a dit «Pour Noël comme étrennes, 
Je voudrais un morceau de corde de pendu». 

Je t'accorde ta corde et tu l'auras, ma reine, 

Dans ton petit soulier, avait-il répondu. 

Et pour trouver un mort ayant quitté la place, 

En exhibant sa langue et faisant la grimace, 

Il parcourut alors les moindres faits-divers. 
Hélasi tout se passait à coups de révolver. 

Trouve t-on le browning agréable et commode! 

Ou bien tout simplement, est-il très à la mode? 
Il insistait, quoiqu'il en soit, s'étant butté 

Il voulait un pendu l C'était un entêté. ~ 

Si bien que désolé, mais fier comme un sicambre. 
Afin que sa Noële eut un plaisir réel 

Sur le coup de minuit, le 24 Décembre, 
Notre homme se pendit à ....l'Arbre de Noël. 
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ROUES AVANT INDEPENDANTE C 

PEUGEOT a été le 
premier au monde à 
appliquer à la grande 
série le système des 
roues avant indépen-
dantes, seules capa-
bles d'assurer la sécu-
rité totale à toutes les 
allures. Essayez et 
comparez toutes les 
voitures... vous préfé-
rerez une PEUGEOT. 

Les conduites intérieures 

301 à partir de 

19.900 

Convoquez -nous pour un essai gratuit 
__. sans aucun engagement de votre part — 

Baret et Décaroli 
Avenue de la Gare - SISTERON 

Etude de M^' Guillaume BUES 

notaire à Sisteron. 

Vente de Fonds 
de Commerce 

Premier Avis 

Aux termes d'un acte reçu par Me 

Guillaume BUES, notaire à SISTERON 
le vingt quatre décembre mil-neuf-cent 
trente-deux, enregistré au bureau de 
cette ville le vingt huit décembre sui-
vant, folio 34, numéro 228, Monsieur 
Léon Paul RiCHAUD, coiffeur demeu-
rant à Sisteron, ayant agi tant en son 
nom et pour son compte personnel, qu'au 
nom et en qualité de tuteur légal de 
Mademoiselle Simone Rose A ndrée 
RICHAUD, sa fille mineure, a vendu 
à Monsieur Emile Marie LATIL, ébé-
niste, demeurant à Sisteron: 

Le fonds de Commerce de Café con-
nu sous le nom de 

CAFÉ DU PEUPLE 
situé à Mison, hameau des ARMANDS 
dans un immeuble appartenant à Mon-
sieur PAGROS; qui dépendait de la 
communauté légale de biens, ayant 
existé entre lui et Madame Marie AN-
DRE, son épouse prédécédée. 

Cette vente a été autorisée par le 
Conseil de famille de la mineure Simo-
ne Rose Andrée RICHAUD, suivant 
délibération tenue sous la présidence 
de M. le Juge de Paix du canton de 
Sisteron, le dix sept décembre mil-neuf 
cent-trente-deux, homologuée par ie 
Tribunal Civil de Digne, aux termes 
d'un jugement rendu à la date du vingt 
deux décembre suivant. 

Oppositions à Sisteron, en l'étude du 
Notaire soussigné, où domicile a été 
élu, dans les dix jours de la deuxième 
insertion du présent avis. 

BUES, notaire. 

Etude de M Jean ESMIEU, 

notaire à Sisteron 

Vente de Fonds 

de Commerce 
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UNE NOUVEAUTE 

LA NOUVELLE 

IOT 
CITBOiN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-
CHRONISÉE - ROUE LIBRE -
CHASSIS CITROËN • CAR-
ROSSERIE MONOPIÈCE -
"TOUT ACIER" - GLACES 
SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

" moteur flottant '* 

BOITE DE VITESSES 
SYNCHRONISÉE • 
CHASSIS CITROËN -
CARROSSERIE MO-
NOPIÈCE "TOUT 
ACIER" GLACES SÉ-
CURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

LA NOUVELLE 
CV 

CITROËN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-
CHRONISÉE - ROUE LIBRE -
CHASSIS CITROËN • CAR-
ROSSERIE MONOPIÈCE -
" TOUT ACIER" - GLACES 
SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

DÉMONSTRATION ET ESSAIS 

Concessionnaire exclusif : 

Charma sson et G 3 à Gap 

Agent peur l'arrondissement de Sisteron 

A, Ailhaud, Splendid-Garage. 

DEUXIEME AVIS 

Suivant acte reçu par M e Jean 
ESMIEU, notaire à Sisteron, le 

quinze Décembre mil-neuf-cent-
trente-deux, enregistré au bureau 

de Sisteron, le seize du môme mois, 
folio 29, numéro 192. 

Monsieur PRIOU Charles-Eugè-

ne, entrepreneur de spectacles, et 
Madame PERRET Fanny-Léonie, 

son épouse, demeurant ensemble 

à Sisteron, ont vendu à Madame 

MOL Marie, sans profession épouse 

assistée et autorisée de M. AN-

DRIEUX Jean-Alphonse, représen-

tant de commerce, demeurant pré-

cédemment à UNIEUX (Loire). 

Le fonds de commerce de CINE-
MA ET SALLE de SPECTACLES 

connu sous le nom de 

Théâtre des Variétés 
qu'ils. exploitaient à SISTERON, 

dans un immeuble appartenant 

pour partie à l'Hôpital- hospice de 

Sist'-rôn et pour partie à la 'ville 
de Sisteron. 

Insertion au Rulletin Officiel du 

24 Décembre 1932 numéro 65,581. 

Oppositions dans les dix jours 
de la présente insertion à SISTE-

RON en l'étude du notaire soussi-
gné, domicile élu. 

J. ESMIEU. 

A VENDRE : 
lapins gras. S'adresser à la BAR-

T HELE M I, Calé de la Mairie, Sisteron. 

F.-L.-IM: 
Comment de Crenoble, aller en. demi-

tarif aux sports d'hiver en Savoie. 

Les Sports d'Hiver vous tentent ? 
Vous désireriez pouvoir vous y livrer, 
non seulement dans les stations dau-
phinoises, mais aussi à Combloux, à 
Chamonix, au Mont Revard, etc.. Mal-
heureusement, vous ne pouvez vous ab-
senter longtemps et vous craignez, au 
surplus, que votre déplacement ne vous 
occasionne une trop grosse dépense. 
Rassurez-vous. Vous voyagerez à bon 
compte en utilisant les billets de fin 
de semaine dont le prix comporte une 
réduction de 50 0/0 Ces billets sont 
valables du samedi à midi au lundi à 
minuit. Ils donnent droit à une fran-
chise de 20 kilos pour le transport des 
articles de sports d'hiver. Vous ne paie-
rez ainsi que 48 f. 50 de Crenoble à 
Chamonix et retour de 97 f. au plein 
tarif. 

Si vous avez besoin de plus amples 
indications, veuillez vous adresser aux 
gares. 

JE SUIS GUÉRI. - C'est l'arflrmatlon de 
toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont pnne le (iQ T t>cl appareil sans ressort de 

M fil AC'ÇD l ^ '|r»ù<I Spécialiste du 
■ Ul£*£n l'AUS. 44. Bd SÊBASTOPOL 

Lu adoptant ces nouveaux appareils, dont 
i action bluitlal»am« se t valise sans gêne, 
sans souffrances ni int<>i<rti|»tlou de travail, 
les hernies les plus vuiuui. rieuses et les 
pins rebelles dlumî»' -
volume et dHpuraï^t 

tentent. 
Devant de têts r*<tûtt 

écrit, [otft cen.T. atteint 
âreasersntjsri-i ir»' !* M 

gTHllil ■ . i
 t

-~,t\ .J.' 

-îitanémeni de 
» a peu complè-

UMouJour.spar 
le doivent s'a-
R qui leiirfer* 
elts de î> à \ h. a 

DIGNE, 7 janvier, hôtel Boyer-Mistre 

SISTERON 8 jan. hôtel des Acacias 

FORCALQUIER, 9 janvier, hôtel des 
Voyageurs 

MANOSQUE 10 janv. de 9 h. à 3 h. 
Hôtel Pascal. 

CHUTES MATRICE et tous organes 
varices, orthopédie, GLASER, 44, Bou 
Ievard Sébastoppl, PARIS. 
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Avenue de la Gare - «ISTUROM 

-:- Etablissements -:-
Françis JOURDAN & Marcel FI ASTRE 

Ventes » Achats » Echanges - Aeeassoires 
Conoesgiopnaires 

Agepts Officie^ 
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Atelier de réparations mécaniques de tous genres 

Rectifie 1» tions glaçage mécanique de cylindres 

Travaux'de tour -:- Usinage de Pistons 

Rectifications de vilebrequins 

Réglage et tournage de bielles 

Àllésage en ligne de paliers de carter 

Rectification et alésages de cylindres tous moteurs 
tracteurs, moteurs automobiles, moto, i n .in strie Is 

Usinage de toutes pièces m^caiiquas et détachées 

Révision générale de voiture devis sur demande 

Tous travaux garantis 

Stocks de pièces détachées de toutes les marques 

La seule maison de la région organisée pour l'exécution irréprochable et 

rapide de tous travaux concernant le moteur automobile. 
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DE LA 

8<v M O N AQ U AT R E 

en conduite intérieure 5 places - châssis, 
moteur et carrosserie strictement de série 

tout le contrôle officiel de l'A. C F. 

1° • VITESSE 

IOO kms. 758 
à Miramas pendant 6 heures consécutives, 
te meilleur tour accompli à 103 km. 392. 

2° • CONSOMMATION 

8 litres 950 
d'essence aux 100 kms. sur Paris-Bordeaux-Paris 
(1024 kms. avec 4 personnes et leurs bagages). 

intérieure,, depuis .... 17.400 f rs 
TOUJ nos modèles sont vendus à crédit par nos Agents avec le 

concours de la D. I. A. C. 47 bis. Avenue Hoche • PARIS 

Renseignements et essais gratuits, 51-53-60, Champs-Elysées 
- à nos Usines à Billancourt et chez tous nos Agents. 

R E M AU LT 

CHAUFFAGE - EAU CHAUDE - CUISINE 

avec un seul appareil 

le fourneau. ¥ÉBÉ 
BOUTILLCXN & VEYRCXN 

S, RUe d ^s 5°nS-EnfantS :: GRENOBLE 

R. C. Grenoble 10.103 

Service Régulier par Autocars 
SISTERON " DIGNE SISTEHON 

— correspondance Gnp -

P. DUES, Sisteron. Téléph. 0 20 

Sisteron, Station : C.'o/é du Commerce, 
'lèie^hoiii- 0i . 

Bureau à Dig' e : ajè ili>, Sports 
Boulevard Gn ^t-ntU. 'lelèp 0.86 

Horaire d'Hiver 

Malin 

1 service 

(dép Gap : 5 h. 30; 
Sisteron 7 n. 
Digne 8 h. 

2- service 

D gïiiî 9 h. 
S. • '-i on 10 h. 
(at ri. Gao 11 h 30) 

S o i i 

3 1 si : vice 

Sisteron 13 h. 

Digne 14 h. 

k- service 

Digne 17 h 10 
S'ist'eibn 18 h. 15 
arriv Gap '20 h.30 

Prix des places : Sisteron-Dignc, 8 fr. 

Ecole 

Sténo -Comptabilité 
Dactylographie sur machine à 

écrire UNDERWOOD 

Téléphone 9.60 

OUR LA FEMME 
Tonte femme qui soufire d'un trouble quel-

conque de la Menstruation, Règles irrégulières 
ou douloureuses, en avance ou en retard, 
Pertes blanches, Maladies intérieures, Métrite, 
Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de Coucbes, 
guérira sûrement rien qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étudiées et expérimentées pendant de longues 
années. 

La J0UVEIICE de i'ABBÉ SOURY est faite 
expressément potir guérir toutes les maladies 
de la Femme. Elle les guérit bien parce qu'elle 

débarrasse 1 intérieur de 
tous les éléments nui-
sibles'; elle fait circuler 
le sang, décongestionne 
les organes, en même 
temps qu'cUeles cicatrise, 

La JOUVENCE de l'ABBÉ 
SOURY ne peut jamais 
être nuisible, et toute 
personne qui souffre 
d'une mauvaise circu-

lation du sang, soit Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, soi j: de l'Estomac, ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Étouffements, soit malaises do 

RETOUR D'AGE 
I doit, en toute confiance, employer la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
car tous les jours elle guérit des milliers de 
désespérées. 

La JOUVENCE de l'ABBE SOURY, préparé» tQX 
Laboratoires Mixg. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 

; dans toutes les pharmacies. 

PRIX i Le flacon Liquida 
Pilules I O fr. 60 

Bien exiger la véritable 
| JOUVENCE do l'ABBÉ SOURY qui doit porter 

j la portrait de l'Abbé Soury et " " 
en rouge la signature 

, Aucun autre produit ne peut la remplacer 

ii. ATT AN A > 
39, Boulevard Gassendi —DIGNE 

— Se faire inscrire — 

GRAND CHOIX de chansons à la 
Librairie LIEUTIER. 

SISTERON- JOURNAL 

est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, kios-
que 12, rue Caonebière. 

à A1X. chez M. MiLHAVET, journaux, 
tabacs, cours Mirabeau, 

et à l'imprimerie-librairie Lieutier. 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, le Maire, 
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